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Dans les années 1945-1968, un aspect caractéristique du milieu social de la main-
d'ceuvre industrielle en Tchécoslovaquie était constitué par ses strategies ďapaise-
ment et ďisolement qui étaient liées ä trois facteurs (décrits plus en detail): le travail 
en équipe, les clubs ďentreprises et la morale au travail. Ces strategies n'exprimaient 
pas un refus de fond du regime communiste; elles tentaient plutöt de préserver des 
modes de vie et de travail traditionnels, et de contourner et de diminuer la surchar-
ge bureaucratique et idéologique du monde de l'entreprise et du processus de pro-
duction controlés par les syndicats et le parti. Le milieu social de la main-ďceuvre 
industrielle fait ressortir les limites spécifiques du pouvoir communiste. Ces limites 
se trouvaient entre autres dans la maniěre de s'organiser des travailleurs, qui consti-
tua en 1968 le point de départ ä la discussion sur la reforme svndicale, qui visait ä 
rétablir le röle «classique» des syndicats. 
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En 1963, les dirigeants politiques de la Tchécoslovaquie, se déciděrent ä mettre en 
route une reforme économique par peur ďune augmentation des tensions sociales 
dues ä la crise économique. Dans la théorie et la pratique, cette reforme fut ä l'origi-
ne de grandes transformations et soutenue par les travailleurs et les syndicats, bien 
qu'elle apportät avec eile son lot ďinsécurité sociale dans le travail. Une reforme 
sociale et l'autorisation ďactivités sociales contribuěrent ä rendre acceptable la refor­
me. Pendant le «printemps de Pragues», les syndicats gagněrent de nouveau en sou-
veraineté et jouěrent un röle de pionner en créant, sur les lieux de travail, des orga-
nes děmocratiques. Uactivité des conseils ouvriers nouvellement crěěs mit clairement 
en evidence qu'il ne s'agissait pas pour les travailleurs de défendre leurs intéréts per-
sonnels quotidiens mais d'imposer des conditions děmocratiques dans la société et 
dans les entreprises. L'independance croissante des syndicats et l'influence des con­
seils ouvriers se heurtěrent cependant, surtout en aoüt 1968, ä la résistance de forces 
opposées ä la reforme ä l'interieur du pays et ä l'etranger. 


